
On n'u l i i M i u i i B M t a u c u n n e i t e d t 
d* p a n e r a * Adéatorar, e t c'est par suit» 
d'en hasard vretnaant b i enheureux « n e 
IB* h»\b*Âaai*â*n maiaane .a ins i auumer-

La e a u a s d * ea ainiatr* e» t a ins i »xpli-

vouet , qui M t M s n d è M a a f o s d , s 'est 
p a r l a s e i i e sur r e m p l a c e m e n t de 
carr ière abandonne*. La m i » * 

d'eau qui e a f i u é , par su i te de l a fonte 
de* n e i g e s , sur e* terrain e n pente , a 
s u r i pour déterminer l'effondrement de 
1* vont- . 

— Le publ ic du théâtre des Fol ies-Ber­
g e r * a e t * m i s e n émoi hi*r so ir , par 
r a r r i l n t i n * d'un individu partant l'uni-
f o r m é . de capi ta ioe adjuJ*ut~a»ajor -du 
l l ' c h l s s e u r s a c h e v a i . 

Mêlé a u x promeneurs / il fumai t s o n 
c igare , n'arrêtant a v e c (es é l é g a n t e s du 
pourtour , e t a f fecUat vi»-à-vi» d'elle* d e 
crânes a l lures , lorsque des a g e n t s d e l a 
•ûr***, â s a recherche depuis quelques 
heur**, v inrent l'inviter de le su ivre au 
commissar ia t de police. • 

L e e a p H a i n e , ma lgré sec dénégat ions , 
fut reconnu pour u n sujet r o u m a i n 
n o m m é Deeau , â g é de v i n g t trois a n s , 
contre lequel de n o m b r e u s e * plaintes en 
escroqueries ont été déposées au parquet . 
Il portait l 'uniforme d'officier f rança i s 
pour m i e u x tromper s e s dupes 

La Vierge a u x rochers , de Léonard 
de Vinc i , qui appartenai t â lord Suffolk, 
v ient d'être acquise p a r la Nat ional Gal-
lsry de Londres, au . pr ix de 22a,000 
francs . 

— Les journaux de V i e n n e donnent de 
cur ieux détai ls sur les Jumeaux de Lo 
«an; n o u v e a u x frères s i a m o i s . BaUsta 
et Qiaoomo ont é t é s o u m i s , le 21 janvier , 
â u n e x a m e n a u se in d e la Soc ié té d e s 
m é d e c i n s . Ce sont de jol is enfants de 
tro is a n s , forts et bien portants . 

L'an des d e u x , qui fait s e s dents , pleur­
n icha i t de temps â autre , tandis que son 
frère é ta i t gai c o m m e un pinson . 

Les j u m e a u x sont d e u x depuis la tê te 
jusqu'au ventre. Ils ne sont ensui te plus 
qu'an jusqu'aux pieds. Les deux bras in ­
térieurs s e gênent fort , c e qui a m è n e sou­
v e n t de» conflits entre l es deux bambins . 
Il cet parfai tement certain que l'envie 
de m a n g e r ou de boire n e s e mani fes te 
p a s chez les deux au m ê m e m o m e n t . 

U n particularité cur ieuse , c'est que 
c h a c u n des pieds n'appartient qu'à 1 un 
d e s deux j u m e a u x . S i l'on pince le g a u ­
c h e bourdon qui crie , tandis que 1 a u ­
tre n e ressent pas la moindre douleur. 
L'inverse s e produit quand on pince le 
pied droit 
r — Curieux souvenir , rappelé par n o t r e 
confrère Jérôme, d* l'Univers illustré : 

» C'était e n ISiM. MM. T h i e r s e t Rouher 
devaient parler sur les affaires mex ica i ­
nes . Grosse attraction : la sa l i* était 
•ornai*, archicomble . MM. Emi le OUivier 
• t Ernest Picard éta ient au désespoir : 
Ile n'avaient pas de billet pour Gambet te , 
lequel al lait et venai t , ag i t* d a n s la sa l l e 
des p a s perdus. M. de .Morny était déjà 
au fauteuil . M. Thier* s e préparait à 
monter à la tr ibune. El pas de place pour 
l e représentant de l a jeunesse des éco lss 1 
Que dirait 1* quart ier latinT U n député d* 
l a majorité , u n a m i p a r t i o u l i e r d e M . d e 
Morny, M. Montjoyeux, v int au secours 
d* MM. Picard et OUivier. 

— Ja va i s 1* faire placer, leur dit- i l , 
votre Gambetta . 

» M. de Montjoyeux s'en a l la trouver 
M. de Morny et lui demanda un petit coin 
pour le jeune c l ient des députés de l'oppo­
s i t ion . 

• Un petit co in , répondit M. de Mor­
n y , la sa l le est bondée. . . Il n'y a plus de 
p lace que d a n s m a tribune. M. ( lainimlta. . 
o n m'a b e a u c o u p par lé de lui. Oa ! je ne 
serai pas fâché de le voir . 

> Quelques minutes après , M. Gambetta 
étai t introduit dans la tr ibune, du duc de 
Morny, lequel, a r m é de s a lorgnet te , 
e x a m i n a i t a v e c u n * cer ta ine attent ion 
le jeune avoca t du quart ier la t in . 

* Après quoi , il ag i ta la sonnet te pré.ni-
dentiel le et déc lara la s é a n c e ouverte . 
Cette sonnet te . . . toujiur-> la m è u e . . . c'est 
aujourd'hui I* petit avoca t du quartier 
latin qui la fait car i l lonner : et la tri­
bun» de M. de Morny es t devenus la tri­
b u n e * * M. G*mb*tta .Ains i v a l e monde.» 

T R i n n J N A . T J 3 C 

L K C O N T E D E B O V V I L L E 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e P a r i s (8*oh.) 

PUBSIDBKCB DE M. ClRTIBR 

Audience du 10 /écrier 18«1 
On se rappelle que le trlbuual correctionnel 

saisi d'une plainte de M. Picard, b.in iiiier. con­
damnait, le 23 juillet 1RS -, le comte de Bou 
ville, député bonapartiste J j la Girou<Ie, à trois 
mois de prison. 10 fr d'amende et S,0JO fr. de 
djnsassgêk-iuteréu. 

M.de Boi _ avilie, resté longtemps introuvable, 
est reqtré » Paris S temps pour form<-r oppo­
sition • cette decisiou et se présenter devant 
Isa juges, assisté de Ile Barboux, bâtonnier de 
l'ordre des avocats. 

• l'appel de la eause, M. Picard prend place 
sur U s i n e des plaignants ; n a i s il se désista. 

11. deBouriile s'assoit sur le sl»ge des pré­
venus ubras. kl. le président le que.-tienne. 
salon l'Usage, sur son identité.Le comte répond 
en bégaraui beaucoup. 

L'origine de eeue Infirmité se rattache étroi-
U w u * la cause ; bte.Barboux explique com­
ment, au mois de'juillet dernier, quelques 
Jours avant révocation du procès en escro­
querie, « comte de Banville .atteint d'un com-

— a l d* paralysie, était, à la suite d'une 
s très vio'eute, aal-i d'une crise qui 

t ses Jours en danger. 
ot, saus avertir personne,le comte 

, de tous, laissant dans une profonde 
[ gg femme e t ses enfants. 

À la aiuiede quelques pérégrinations faites 
an peu e u hasard, U s'embarquait pour l'Ir­
lande o4 résident des membres de sa famille. 

Là, avant d'avoir réussi à joindre aucun des 
siens, ILéUU pris sur la grande rout-, prés 
dMnruJsge. d'un malaise qui l'obDgeait à 
chercher refuge dans l'auberge la plus proche. 

Des semaines s'écoulèrent. On sut, enfin, ce 
qu'était devenu,le député disparu. Lui-même 
apprenait le mois dernier, par une lettre, la 
condamnation qui l'avait frappé 1s U juillet. 11 
reveasift* France au moment où une commis­
sion aenjmM par la chambre allait s'occuper 
sérieusement de l'anomalie dé sa situation. 

SdTneBoov"ie devaiç» kl. Picard 5,000 fr. H 
les lui amayés. Sur la forme même de col em­
prunt, M. Pinard s'était. mépris. Jamais is 
«omis «avait eu l'Intention de le frustrer de 
ce» l e s j l r . 

t anus un» lettre à un smi de la fa-
i BouviUe, M. Pieard s'est excusé des 

Boarsultes entreprise» sur lut. It ne voulait 
qu'effrayer I» eomt» peur bâisr le règlement 

OstuMUra, sonclat Me Barboux, est la Jns-
tifisaUen du comte â» BouviUe. 

st. le •unst iUl Lasserre, qui occupe le siège 
du nUmetere public, ne disconvient pas ne 
l'importance ota document dont lecture vient 
d'être oannée. Mais U voit, dans cette affaire, 
dominer ans question de principe. 

J^ jugement du M juillet IsaO se trouve radi-
easunen* violé par le manque do toute autori­
sation é* poursuite délivrée pir la Cuambre. 
AUlourônui mémo, M. d-» BJUVIII» n'est pas 
autorisé par la Chambre a plaider. 

Il eM trai que, le ta Juillet, le Parlement 
était an vacance», biais la citation rédigée au 
a e e s â e s t Picard était datée du 9, cY-d a-dre 
d'ans époque ou les Chambres tuaient encore 

il dé­
ions 

La aondamoalion prononcée l'an dernier est 
an» natte d» plein droit. 
Cent sur eus bases que le tribunal so pro-

'1 a* statue sas sur le foud; mais m a n ­
ie iugemaat da *s juillet issu, il •"• 
m 8s BourUie des condamnait 

lut. 

NOTTV-ELL.E» DU MATIN 
a m e a a l o n d a c a n n e II d e s m t m l s l r e a 

Pans, t* février, t h. 45 soir. 
Le conseil des ministres s'est occupé de 

diverses propositions parlementaires, notam­
ment d'une proposition relative aux pensions 
de retraite «es anciens sous-officiers, des sol­
dats assimilés, ainsi que des décisions de la 
commission du recrutement. 

M. le général Faire s'est rallié aux résolu­
tions de la commission, sauf sur quelques 
points de détail. 

Jas-ta d e M . G a a a b è t t a ' n o i r I n 
B é p a r a U o a p r o c h a i n e d e l a 
C f c a a a a r e . 

Paris, 10 février, 8 h. 10. soir. 
M. Gambetta a offert ce matin un déjeuner à 

de nombreux députés. Il a opiné qu'il ne fallait 
pas aborder la question de renouvellement 
partiel de la Chambre lors de la discussion du 
projet Bardoux. 

Il a conseillé de renvoyer cette question a 
l'examen de la prochaine législature. 

M,le président de la Chambre pense que les 
élections pourront se (aire en septembre ou en 
octobre et que la séparation de la Chambre 
actuelle pourra être réalisée vers le 1er août. 

L s p o l i t i q u e g; a m m e t t l s t e j u g é e 
p a r a n j o u r n a l o f f l e t e u s : 

A l l e m a n d . 
Vienne, 10 février, 11 h. 30 du matin. 

Le télégraphe a annoncé qui la Gazette de 
l'Allemagne dn Nord de Berlin, a publié dans 
sou numéro de mercredi matin un 1ODK article 
dirigé contre ce qu'elle appelle « 'a politique 
gambettlste ». D'après la feuille officieuse, M. 
Oambetu, depuis son discours à Cherbourg, 
songerait uniquement S être considéré comme 
c l'homme de la revanche •. Le ton des jour­
naux inspirés par lui et ses amis, les discours 
à» ses plus fiiieles lieutenants ue laissent sub­
sister aucun doute sur ce point que «Gambetta 
«onge S précipiter rapidement dans un-courant 
belliqueux le vaisseau de l'Etat qui est resté 
depuis dix années dans des eaux pacifiques. » 

La Gazette de l'Allemagne du Nord cite 
notamment le discours prononcé par M. SpuLer 
& Vitry-le-François, et dans lequel ce « lieute­
nant de M Gambetta » a développé cette 1 lée 
que « la France ne peut être condamnée à 
renoncer au souverain bien des nations et des 
individus, a l'espoir de retrouver le bonheur 

Eerdu », et dans le cas présent, dit le journal 
erlinols, « ce- bonheur, c'est l'Alsace et la 

Lorraine. » 
Après avoir fait allusion encore à l'attitude 

belliqueuse d'un journal dé province qu'elle ne 
nomme pas' et qui aurait eu le tort d'appeler 
M. Gambetta « l e seul homme que craigne 
M. de Bismarck », la Gazette de l'Allemagne d% 
tiord termine ainsi : 

« Nous pourrions multiplier ces exemples. 
Nous nous contenterons pour aujourd'hui de 
ceux que nous avons cités. Nous nous réser­
vons, dans s a article ultérieur, de revenir sur 
l'accueil que la France a fait à cette dernière 
phase de la politique de M Gambetta. 

» Cet article contre M. Gambetta a prodoit 
cl nne vive sensation et a mémo amené une 
aisse à la Bourse. » 
l \ . e s e r v i c e m i l i t a i r e d a n n l e s 

c o l o n i e * 
Paris, 10 février, t h. 18, soir. 

La commission relative au service militaire 
obligataire et personnel dans les colonies a 
nommé : 

Président, M. Schosleher. 
Secrétaire, M. Lenoël. 

M o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
Le Gaulois mentionne le bruitque M Roustan, 

consul S Tunis, serait nommé ministre plénipo­
tentiaire et remplacé par un de nos plus jeunes 
diplomates. Eu même temps, II. btaccio serait 
rappelé. 

U n d î n e r c h e z l e X ' e n c c 
Le nonce apostolique doit donner lundi un 

grand dîner auquel est invité M. Constans, 
ministre de l'intérieur et des cultes. (Havat). 

I . e M u c c e s a e n r d e M g r H e l a v a l . 
On annonce que le successeur présumé de 

Mgr Belaval a I'évêcbé de Pamiers serait al. 
abbé Lamminière, chanoine a Bordeaux. 

I t e e c p t i o a a n m i n i s t è r e 
Brillante réception, hier, dans les salons du 

miuislérc de la guerre. 
Ou j ' remarquait les généraux d'Osmoad et 

Clincharit. les commandants Brnnet et Doss, 
le colonel Kiu, M. Gambetta, M. Telasce, la 
comtesec de Choiseul, le général Gresley. 

Au ministère des postes et télégraphes, pre­
mier diuer diplomatique suivi de réception. 

M. et Mme Coch.-ry avaient invité la majeure 

fiarlie du corps diplomatique, les ministres et 
es sous-secrétaires d'Etal. 

C o n f é r e n c e a u r l e d i v o r c e 
M. Naquet faisait hier une conférence sur le 

divorce; a la salle du Boulevard des Capucins. 
M Naquet n'est nullement découragé par le 

vote de la Chambre. 
l - e m a r é c h a l d e M a t - M a b o n e n 

• • y a e j e . 
— Le maréchal de Mac-Manon, accompagné 

de la duchesse de Magenta et de sa fille, a 
vi M te avant-hier les monuments romains de 
Nimes. 

Me maréchal est parti ensuite pour Béziers, 
afiu d'assister su mariage d'une de ses nièces. 

C o n f é r e n c e 
m o n é t a i r e I n t e r n a t i o n a l e , 

U. le comte de Saint-Vailier. ambassadeur 
de France a Berlin, a été chargé par le gou­
vernement de pressentir l'opinion de l'Alle-
mxgue au sujet de la conférence monétaire 
internationale qui doit se réunir & Paris au 
printemps prochain. 

La mission d* notre ambassadeur a pleine­
ment réussi. (.'Allemagne a promis d'envoyer 
deux délégués t la conférence monétaire. 

Les autres puissances qui y seront repré­
sentées sont la Belgique, l'Italie, la Grèce, 
l'Espagne et les Etat»-Unis. 

Ou attend les réponses de l'Autriche-Hongrie 
et de l'Angleterre, réponses qui seront sans 
doute favorab.es. 

M o r t d e I n p r i n c e s s e 
d e I n M o s k e w s . 

Mme la princesse de la Moskowa, fille de 
Jacques Laffitte, mère de Mme la duchesse 
de Persigny et orand'mère de Mme Friedmann, 
dont le nom à été récemment prononcé à pro­
pos d'une triste affaire de faux en signature 
de lettres de change, est morte mercredi soir à 
dix heures un quart, après sept jours de ma­
ladie. 

Ou se rappelle que c'est par suite de son 
refus de rembourser les lettres de change 
souscrites par aime Friedmann, que cette der­
nière est aujourdjaul en prison aveo son mari. 
Maintenant celle fortune va revenir tout en­
tière a Mme la duchesse de Persigny. 11 est 
permis d'espérer que le premier soin de celle-
ci sera de désintéresser les créanciers de sa 
Bile,.et d'essayer ainsi d'empêcher un procès 
scandaleux. 

I s P l i d n L a x e n b o n r g 
La Gmulte d% Luxembourg annonce q u e , 

suivant le vœu dn roi grand-duc, les puissan­
ces voisines, l'Allemagne et la France, ont 
délégué chacune un officier supérieur pour 
s'enquérir de l'état actuel de l'ancienne place 
forte de Luxembourg. Ces deux otflciers sont 
M. Klein, chef de bataillon du génie et com­
mandant de l'école militaire d'Arras, et M. de 
Goetze, major et Ingénieur de la place de 
Magdcbourg. Ils sont arrivés à Luxembourg. 

I. .e c e n t e n a i r e d » l a b i 
d e V o r k t o w n . 

i t a i l l e 

Le Sénat des Etals-Unis a approuvé le projpt 
de résolution voté par la Chambre, tendant à 
inviter le gouvernement et le peuple français à 
participer à la célébration du centenaire'de la 
bataille de *Vork>own. Mais comme le Sénat a 
introduit au projet un amendement mention­
nant particulièrement les descendants du ^ n e -
rai L^fayette, le projtt devra revenir a la 
Chambre. 

U n e g r è v e d e n s é g i s a l e r s . 
Mb:. M (errt«T. 

Une grève a éclat.V à Graulbrl patmi les ou­
vriers mégisbisra. Les grévistes, au nombre de 
5'JO demandent U réduction de la journée do 
travail a dit IICUM-S, et l'élévation du prix des 
salaires s 30 sentîmes l'heure. 

L'entente n'a pu e u o r e n'établir outre les 
grévistes et les patrons. 

L'ordre le plu a parfait n'a cessé d'être ob­
servé. 

' * 1 «m nafse**. M i * -•' 
Lé rolUir* annonce que le « iu**aa<oe Ja 

compagnie d'assurances le Lloyd, s'est suicide 
hier soir. _ . . . 

Un déficit de plus de i,a0é,DO0 fr. •»«»»!», dit-
on, d'être constaté dans sa comptabilité. 

I >a C h a m b r e d e s e o m n s n n e s 
Londres, 10 février. 

Lord Grandvllle refuse toute explication sur 
la question turco-grecque.-S U fal-ait actuel­
lement une communication positive, il pourrait 
augmenter lés risques o»J guerre, entre la 
Grèce et ,1a Turquie . „ . , 

Il espère que la guerre pourra être écartée. 
Son espoir se base sur le désir ardent de tou­
tes les puissances d'écarter la guerre et perce 
qu'il sait qu'aucune divergence importante 
n'existe entre les puissances sur le meilleur 
moyen d'atteindre ce but. 

La Chambre commence la discussion des 
articles du bill do coercition en Irlande. 

D é m i s s i o n d ' a n a m b a s s a d e u r 
e s p a g n o l . 

Rome, le 10 février. 
M.Cardcnas ambassadeur d'Espagne près le 

Saint-Siège, a envoyé à Madrid sa démission 
par dépêche. 

L e r a p t d n p r l n e e h é r i t i e r 
d e H o b e n u o l l e r n . 

Le « rapt de prince » a Dus-eldorf, qui avait 
mis en émoi la presse. le public et la famille 
du prince Guillaume, fils aîué du prince héri­
tier de lloheiii illern, n'est qu'une éno me 
mystification. Il paraît qu'elle a été expjiqut e 
seulement le soir du 3 courant aux membres 
de la famille princière Le prince Frédéric de 
Hohenzollern, oncle du jeune prince, avait 
demande de Berlin dfs reuseigm ineuts par 
voie télégraphique, mais il n'ai ait pas encore 
reçu une réponse a 7 h. 1/2 du soir. L'expli­
cation doit être pénible pour la famille et il est 
c rtain que le jeune homme qui n'a que te ans 
avait Inventé lui-même toute cette histoire de 
bngauds. De cette sorte, aucun reproche ne 
peut être adressé aux journaux de Dusoeldorf. 
qui avaient donné la plus grande publicité à 
ce roman, auquel l'entourage même du prince 
avait ajouté foi. 

NOUVELLES DU SOIR 

Voici le texte <iu sommaire du Jour­
nal officiel : 

Rapport du Préaident de la République sur 
l'organisation, * Saint-Maximeut, d'une école 
militaire d'Infanterie — Décret y annexé. 

Décrets nommant des maires et des adjoints. 
Décret portant nomination S u n emploi de 

lieutenant de vaisseau dans la réserve de 1 ar­
mée de mer. 

Décret ouvrant une session extraordinaire, 
de baccalauréat le 2 avril 18SI dans les facultés 
des lettre», et une i-ession extraordinaire de 
baccalauréat complet et restreint le 21 mars 
i«M dans les facultés "des sciences. 

Décision portant nomination de maires au 
cabotage. 

Décision autorisant 1a création d'établis­
sement* de poste * Belhomert (Eure-et-Loir) et 
a Rosb j-sous»nois (Seine) 

Oépêohoa Té légraphiques 
(Servie* parliculie r 

M . P a r n e l l a P a r i s 
Londres, I l février. 

Le Ttmet croit que M. Ptraell so rend a Paris 
ft l'effet d'avoir une conférence avec les autres 
membres de la ligue agraire actuellement en 
France. 

V e n i o n s a m é r i c a i n s 
Londres, 11 février, 2 h. 55 soir 

De nombreux fenians américains ont quitté 
récemment l'Amérique, venant en Angleterre. 

La polies Isa surveille activemeut. 
I>r s c r u t i n d e l i s t e e t M . é S a m b e t t a 

Paris, 11 février, 2 h. fa soir. 
Dans uns conversation tenue par M. Gam­

betta sur le scrutin de liste,onlui objecta que 
dans les comités les membres ayant une ori­
gine urbaine seraient en minorité, que consé-
quemment, ils seraient sacrifiés. 

M. Gambetta aurait répondu qu'avec l'appui 
de la presse, il serait facile de former des comi­
tés départementaux qui seraient la représeula-
tionexacte de l'opinion publique. 

U n m a r i a g e 
Beziers, 11) février. 

Hier à quatre heures a été célèbre le mariage 
civil de M. Reviers de Mauuy, capitaine au 28e 
bataillon de chasseurs a pied, avec Mademoi­
selle Cécile de Castellane. 

La mariée avait pour témoins le maréchal 
de Mac-Mfthon, le vicomte de Caslellaue,aucieu 
olllcier supérieur de cavalerie et le comte de 
Saint-Maurice. 

Les témoins du marié étaient M. le marquis 
de Villeneuve, M. de Bargemon, ancien préfet 
et M. le comte de Reviers de Mauny. 

La cérémonie religieuse a eu lieu aujour­
d'hui, Mme la M .rechale y assistait ainsi que 
toute la noblesse du pays. 

L e p r i n c e R o d o l p h e 
Miramar, 10 février. 

Le prince impérial d'Autriche est arrive ici a 
neuf heures et demie ce matin. Il a été reçu 
d'uue manière brillante. Après le déjeuner il 
s'est reudu S bord du yacht a vapeur le Mira­
mar pour faire son voyage en Orirut. 

Le Miramar a levé l'ancre a ouxe heures par 
un temps magulllque. 

L e s n f f r o s e u n i v e r s e l e n I t a l i e 
Rome, 10 février s. 

Une réunion privée des délégués pour l'exa­
men du projet relatif au suffrage universel a 
eu lieu dans .a salle du Dante. 

Trois cents persounes seulement y ont pris 
part. 

La lecture de 1"ares particulières de dépê­
ches adhérant au projet, auraut lieu dans de 
nouvelles réuuious privées qui se tiendront 
demain et après demain. 

La presse n'est pas admise à ces réunions. 
Les journaux annoncent que les délégués 

du comité au nombre de 189 se sont réunies 
pour discuter le mode de votalion. 

La discussion S été orageuse. 
Les délégués n'ayant pu ss mettre d'accord 

se réuniront demain pour la nomination d'un 
président. 

I f o s v e l l e s d ' E s p a g n e 
' Madrid. 10 février 

Le cuirassé rus«e portant ie fils du grand-
duc Constantin est parti de Gibraltar pour 
Alger, Naples et la Chine. 
. Dix-huit mille animaux ont péri dans les 
inondations de la province d e Séville. 

Le conseil des ministres, seus la présidence 
du roi, a décidé d'accorder une ample amnistie 
aax journaux condamnés et d'autoriser tous 
les émigrés espagnols a rentrer en Espagnole 
a leur convenance. 

LAINES 
Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

Le Havre, 4 février 
Le marché lainicr est calme. Les ventes sont 

trè s faibles. 
M a r o h é a u x L a i n e s d e L e i c e s t e r 

Notre correspondant nous écrit & la date du 
9 couraul : 

Les ventes de laines de la société agricole 
de Leic«si< r oui eu lieu hier devant une 
MlTIuenc) cousidi-r. ble d'acheteurs venus de 
toutes les parties du Yorshiru et un certain 
nombre de r< présenta i s des plus tories mai­
sons de Bradford. 

Laqanllié de laine présentée était de beau­
coup'inférieure S' e l l e de l'an dernier -, par 
contre, la qualité était excellente, quelques lots 
mOmefttie' t d'une fi.is-e reinarqu.>bie. Les 
quant les offettis r. preseninient 1,0ui> pesées 
de 23 livre-, soit eu tout 3,286 l lisons se rêp.ir-
tis-ant comme suit : brebis 1442 ; agneaux d'»n 
an 1t>42 ; moutons 1»2 ; (.outre 5162 toisons 
off'Ties ran dernier. 

Le marché a début* avec h aucoup de ca'me 
et les transactions furent presque nulles le 
matin. Plus tard, les acheteurs sortirent de 
leur réserve et firent quelques .offres plus 

amsgmmmmmmBmBaBBitmaB 
U q W d ^ & Â - U U t r l a v a n t 
»• cas» tr>n> basa s, il s'en suivit qu» 329 pesées 
de 24 livra» o t seules été adjugée», laissant 
si..si 67opesée» de 27 livre» invendue». A six 
heure», (es c.b-g f.fflchlles annonçaient les 
cours, solvants: plu» h tut prix paye téoshMing 
par pesée, moindre prix 25 s. soit unj moyenne, 
de 2t> s. 9 deo. 1/4 par pesée. 

Voici les prix payés l'an dernier : maximum 
39 a., minimum 36 s , moyenne 36 s, ledeer 1/9 
soit pour, une baissé moyenne ee lé ah. t *4*<r 
pesée comparativement aux prix obtenu» *»x 
ventes du printemps t8M. 

COTONS 
Le Bavxe, 11 février 1 h. 46 soir. 

Ventes 7"0 b. Les disponibles sont inchan-

f ta. Le Low-Middling Louisiane est esté de 19 
80 Le terme est fasile. Avril-Juin, 77; juin-

juillet,. 77,5». ; , Jf.-f.-tt 
. • New-York. 11 février. 

Prix du MlddlingUplaud di ponible 11 9/16. 
Terme; février 11,25; mars 11,33 ; avril 11,49 ; 
mai 11,63 ; juin 11,75 ; juillet 11,84; août 11,89; 
septembre 2,45. 

Les marchés sont faibles. 
Ventes 78,000 balles. 

Nouvelle-Orléans, i l février. 
Voici le terme : février 11,12; mars 11,18 ; 

avril 11,17; mal 11,25 ; Juin 11,37; juillet 11,46. 
Recettes-.dans les ports du golfe 11,000 b. 

» » • de l'Atlantique 6,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 13,000 b. 

» » le Continent 3,000 b. 
Li verpool, 1 f février. 

Ventes 8,000 b. Les prix sont Inchangés. 
Voici les cotes disponibles: Louisiane 6 9/16 
MldéjWtg Uuland 6 7/16; Jumel 7 3/8 ; Fernam-
bourg 6 7/8 ; Oomra 4 7/8. 

Les ventes de la semaine s'élèvent à 55,000 b. 
Le chiffre de l'expo, talion s'est élève a 7100 

b ; et celuéde la consommation é 68, ('0 b. 
Les arrivages se sent élevés a 183,M0 b. 
Le stock se trouve être aujourd'hui de 668 b. 

dont !ii5 proviennent de l'Amérique. 
Soiei grèges. — Londres, mercredi. Malgré 

le calme apparent du marché, les prix conti­
nuent a être fermes. Eléphant bleu 14s 7 1/4 d 
— 41 fr.; meilleure No. 4 Coques et Vermisseaux 
14s 9d— 41 fr. 25 c ; meilleure No. h SSS dol­
lars 13s 9 d— 38 fr. 50 c ; fair No. S 13s —36 fr. 
40 c ; Myt«a»h, blanche première 17s 9d— 49 fr. 
66 c ; meilleure 2 2 I / 2 , 1 7 S a lés 9 d— 47 fr. «a 
c. à 46 fr. 90 c ; 2 1/2-3, 16s S 15- 9 d - 44 fr. 
5 c : Tsatlees Centaure No. 4, l i s 1 d — 34 fr. 
30 c. 

Voici les livraisons à Londres pendant ces 
derniers jours : 

Livraisons a Londres le 7 courant : 6 balles 
de Bengale, 144 balles de Chine, 27 de Japon, 
ïO dé Canton, total 201 balles; te 8 courant 16 
ballérde Bengale, 77 de Chine, S du Japon, 9 
de Canton, total 94 balles. 

Londres, to février. 
Temps pluie. 
Cargaieons flottantes. Marché plus calme. On 

a vendu une cargaison roux hiver par le Kes-
mark. Cargaisons arrivées 6 a vendre 3 pour 
Anvers a 46 sis. et uue d* d* n* 2 par le Kals-
tad pour le coniineut a 46 shiL 

Sucres bruts calmes, tendance lourde ; raf­
finés affaires actives aux cours pr scédents. 

La dépêche d'Anvers ne nous est pas encore 
parvenue. 

. - Le Havre 10/2 soir. 
Cacaos fermes. On a vendu 38o sacs Haïti à 

livrer à 100 les 100 k. 
Suifs fermes Ou a vendu 30 pipes Etats-Unis, 

New-York a 87.50 les 1"0 kil. 
Saiudoui. fermes. On a vendu 1100 tierçons 

Wilcox dont 800 sur mai-octobre à 62,50 et 300 
sur septembre-octobre a 62,75 les 50 kil. 

Marseille, 9 lévrier, soir. 
Blés. — Ma-ché calme prix sans changement 

Ventes 2900 quintaux disponible. Importations 
774 q u i n t a u x . 

Tendre Red Wister n» 2 27.R0 dur Alger 
poids garanti 125 k. 24 dur Philippeville poids 
128 k. 25 Ghirka Gaïatz 34,75 les luO kilos-

Graines oléagineuses. — Calmes. Ou a veudu 
3,000 quintaux Arachides décartiquées Bom­
bay a livrer h 29,25 les IOJ kilos. 

« O U R S E D E L I L L E D U 11 F E V R I E R 

Les v a l e u r s négoc iées i»o|*t»r l>aJ s o n t 
h a nriêmes qu'hier . Les c o u r s sont à peu 
près les» m ê m e s sauf en ce qui c o n c e r n e 
Bul ly qui a ba i s sé d e 25 fr . Le m a r c h é 
es t toujours très oa lme . 

MARCHE LIN 1ER DE LILLE 
du 9 février 1881 

LINS DP. PAYS. — Bon courant d'affaires sans 
cbaigenent dans les prix. 

LIN» DB RISSIR — Il s'est traité un issez 
bon chiffre d'affaires cette semaine ; les prix 
«ont toujours discutés, mais les vendeurs re­
fusent les concessions qui leur sont deman­
dées. Change de St-Péte^bourg sur Paris en 
hausse sur le cours de 266. 

FILS. — La situation . reste à peu près la=i 
même, la production s'écoule "mais sans en­
train dans les affaires, et les prix toujouré 
discutés ne changent pas -ensiblement. 

ETOUPBS DB PBIONA OB. — Bon courant d'af­
faires avec une certaine fermeté dans lesprix. 
Les éloupes de lin du pays sent l'objet d'une 
meilleure demande qu'auparavant.Les étoupes 
jaunes restent en faveur. La demande s est 
améliorée également pour les étoupes do Rus­
sie rouies A terre de toutes qualités. 

Fi: S SB JUTB. — Bonne demande pour car­
dés et les peignés ; la hausse obtenue les se­
maines précédentes est facilement payée. 

TOILES. — Les affaires sont assez actives ; 
des transactions importantes ont eu lieu cette 
semaine. 

POKT DB DHNKFBQUB. —Importations et ex­
portations des matières textiles du .1 au 7 
février 1*81. 

Importations. — Lin >,124,!t0n kil. — Jute 
212.I«I kil. — Chanvre »*1,Z20 kil.— Etoupe 
32.480kil.—Fils de l i n » , » » kil. - Fils de 
jiiln s»»,»»» kil. — Toiles de lin »»,*»> kil. — 
Toiles de jute »» kil. 

Exportation*. — U n » ,» » kil. — Jute ».»»» 
kil. — Chanvre » .»» kil. — Etoupe », 75i kil. 
— Fils de lin » .»*» kil. —Fils de jute 14.308 kil. 
— Toiles de lin »,»»» kil.— Toiles de jute 1,314 
kil. 

MARCHES BELGES 
Un peu mieux approvisionnés, prix sans 

changement.. 
[Jownal-Circnlaire. ) 

Coin «MKrr^T h ^tftfcé de Pirii 
P a r i s , 10 févr ier 1881. 

S u o n s * l u n i m j 
Disponible 1x2 . . ê 113 . . 
F A R I M S » 8 MARQUB» (169 k., t. «., ose. 1/2) 
Courant §1 76 | . . . . 
Mars. 60 50 » . . . . 
Quatre de mars , 60 ... I . . . . 
Quatre de mai 69 SO l . .*." . 
*lAR«OttDAnaLAT(189x.) 64 . . 1 . . . . 

B u t s (77/75 k-, sans escompte, eomptaol) 
Courant 28 . . à . . . . 
Mars. 28 . . à . . . . 
Quatre de mars 27 75 I . . . . 
Quatre de n a i . . . . . 27 50 » . . . . . 
S me LUS (70/72 k., sans escompta, an eompt. 
Courant 22 S» à . . . . 
Mars. 82 25 à . . . . 
Quatre de mars 82 80 a . . . . 
Quattedemai 21 16 • . . . . 
Rartii. D B C O U À (100 k., fat eomp.. e te 10/0. 
Courant.. ' 
Mai juin 
Quatre de mai.. 
Qjatre derniers. 

71 50 t 
73 '25 à . . . . 
73 7!> I . . . . 
74 50 » . . . . 

HDILB DB u n 
Courant . . 65 25 I . . . . 
Mai juin ^ ft 50 l ... . . 
Quatre do m a i . . . . . . . . . . . . 67 M 1 . . . . 
Quatre derniers 67 56 t . . * 
«.riT«Tunux(lr*qn»l., î'h.80»,f*t m Ma I 0/C) 
Cournnt 61 2» k . . . . 
Mats. 60 35 k . . . . 
Mars^avril 60 2"> t . . 
Quare do mai tO 26 t . . . . 
SUCRBS «8* SACCaAKIMBTRiaCBS ( 1 0 0 k ) 
R «10/13 courant. 57 50 k . . . . 

Courant . . . . . . . . 
Mar» . . . . . . . . . . 
Quatre de mars. • • • • 
Quatre de mai 6 

Quant. P«iR Quant. 

67 80 

•^tàimlat nJiïï^ffifyyB&é*™ 1* PnbUcnUon «es lettre. 
e u e de nombreux malade* noms ont fait 
parvenir : 

, j _ » e Monsieur le R i a a n U u r ; 
< Ton» avez d é j l puhllé hnanennp.de let­

tres do malades g u é r i » * * VattCttf» an anin, 
«ans la m a i s o n du doeleU» 4>èA**r , 11, 
*ae.*YaJanailIe. Part». - Je a î j j e^r i togrué -
rié e > cette m a l i e n , 1» 12 mars 1871, »t si 
1**1 attendu auss i longtemp* 4 fair* e e n -
ualtre nt* guérUon, •?•«* qu* j f t a s * »ur-
\ e n t ] 

féwri** 

« Î Ô " B ' U moyen.. "»B4 " Ï F d r a i n a d a i » 23. 65 
B l é l r * û n a l . 20 75 
B!» 9* q u a i . 17 80 

000 B l é r o u x . . . 18 70 
. . S e i g l e . . 

350 O r g e . . . . 
500 A v o i n e . . . 
120 F è v e s . . . . 
226 H a r i c o t s 

00 P o i s M e u s . . 22 94 
t 'o i s j a u n e s 

. V e s e o o 
10 C a m e U a e . . . 16 66 

12 21 
. 9 75 
19 81 
23 2 

<*im . Colsa 
«08 Pomm.teriio « Ot 

4000 Froma#».*^99 16 

Be^rOTT'3 4é 
Id. pièce 3 20 

Linl 
Vcatég. 
2* id. 
3* id. 

.12 02 

a a n c a a a n a a s n w a n LILLO 
dn 9 février 1881' _ _ 

Quant. 603 saesdol beet.(prix moyen) SI «3 
Id. I90s«cs id. M - ; A : . î 9 . ! 4 - . 

Prix extrêmes du blé blane. . 19 60 à 88 8» 
Id. du blé œacaux. 18 . k 21 25 

Prix du sae de 100 kil. do fleur 1 » q . 37 75 
Les duo marché» réunis : 

(Lille, Douai. Cambrai, Annoatièros, B AK\. 
Bergue, Bourbourg, Hasebrouok Oi o > 
Arras). 

Blé blanc 20 76 
Blé naseaux 19 67 

O H A N & E 8 
Valéurê «e négociant à S m o t s 

AM8TERDAM-ROTTBRDAM 
Papier loet Papier eonrt 

2C6 7,8 à 207 1 8 208 M» k 866 5 8 si 4 W0 
ALLBMAONB 

122 5/8 k 122 7/8 122 3/8 k 182 .5/8 et 4 0» 
VIENNE ET TRIE8TB 

211 ./ . k 211 1/8 811 . / . k 811 l» et « «p? 
BARCELONE 

498 ./ . k 499 ./. 498 ./. k 499 . / . 
MADRID ' 

k 499 •/. 498 ./. k 498 ./ . 
LISBONNE ET PORTO 

555 / . 554 . / . k 555 ./. 
SAINT-PBTBRSBOURG 

k 260 . / . 260 . / . k 2*1 . / . 
NKW-YORK 

k 580 ./ . 515 . / . k SCO ./ 
Valeur» «« négociant à ait* .* 

LONDRES 
S5 331/2kS5S8 12 25 35 ./. k 85 38 ./. a . 8 1/2 
Chèque • • • • 2> 88 t / l k 85 831/8 

BELGIQUE 
1/16 p k pair 1 /16 P k 3 /16 p 

498 . / . 

554 . / . 

259 . / . 

515 ./ 

s» 4 1h 

et 4 )/• 

et 4 <79 

et 4 7< 

a.'8«7-

»!/» 
1 1,2 p k 2 

Pair k 1/16 k 

Pair k 1/16 b 1/16 

ITALIE ( u n s ) 
,/. p 1 1/4 p k 1 1/8 p 

ITALIE ( O U ) 
1/16 b k 1/16 b 

«uissn 
P k 1/8. b 

40/» 

40/ 

4ù/l> 

fSATiàaaa n ' n a , a 
Or en barre 1000/1000, la silo». 

8,437fr 6 ./. k 7 . / . a/Mpnu 
Argett en barre k 10110/10000, 

le BHogr. 318 Ir. M e 
Qaaéruplss espagaels 

Id.. coloabient et aexl-
eaias • • . . . . • . • • • . • • • • . 

PUatres laeîrimlnw 
Beaveralns aaglaia , 

132 32 / 
81 7 

•je . 

k 137 . / . 
5 k 82 25 

Alf las des Btats-UaU. 
OalIlMa» (SO aères). 
aptrialM (Kuala):.. 

88 75 k 81 .. 
!»4 60 /. 
— i S O .'. 
kS5 85 ./. 

103 75 k 184 25 
84 67 k 84 72 
80 62 k S0«7 ./ 

4 57 1/2 i 
85 85 /.i 
25 30 / k 
103 75 k U 

H A B C a * AUX r S C B B i e i l a * LILLB 
du 9 au 9 février 

750 kil.. f quai., 55 fr., 3' quai., 50 
_ _ 75 — 70 
_ _ 85 - 86 
— _ 75 — 70 
— _ 80 - 75 
_ - 80 — 75 

Paille. 
Foin, 
Lentille» — 
Pr'nfoin, — 
Luzerne, — 
Trèfl», -
Hyvérnage, — 

70 - 65 

c t v K i a n * n u a s s I T a * » / • a a aitàj» 
du 10 février 1881 

. Sucre i sd . SS dsgrss. 
— — D M 7 » » . . 
— en paia, Sk. n*l 

Socis nnaére S 
.— indigtn* n» 3 . . . 

3/6 bsttsrsvea dlspon. 
— course t . . . . 

Srsins dispooi U s * . . 
— flalnq. dispos. 
— — coursni 
— Uslssse dlspon.. 
— àlivrer,4prsBiisn 
— — 4 janv ier / 
— — 4 d'éti. . 
— — S é e n l o n 
— — proebaia 

U B C B I n o n BEii.Be a» 
Cours préeédemt». 

19 ..kS3 

24 . . 25 SO 
22 50 24 

17 2H18 

17 50 
15 &J 
88 y) 
27 7$ 

Colis 
— •?•»•«• 

CEill. b . Bobt. 
— lonsse. 

Osmoliaa 
Chanvre 
Lin do pays. . 62 
Lin ttmneer. 6 0 

« • « a » du 10 février 1881 
Halle de so s a . . . . . . . . . I . . , 
Halls épurée pev oniaouot : . I . . , 
t i n é a pars ! . . , 
Lin étranfw [. . 
CsBéllee I . . 
Chanire | . . , 

T H E A T R E D B R O U B A I X 
Si lue ru» du Fontenoy. Direction : O. 

BascBAicrs. 
3-uiedi 12 février . T o u r n é e art i s t ique 

de J « a m l l a a d r y , s o u s l a direction d* 
M. E. C H A V A N N E S . 

P a r autor i sa t ion spéc ia le d» M. A u g . 
Vacquer i» , a v e e le c o n c o u r s de M. E M I L E 
MARCK, premier rô le du théâtre de 
l'Odéon, e x - d i r e c t e u r du théâtre d* LUI*. 
MM. RIGA et TÉTTREL, p r e m i e r s sujet* 
d u théâtre de l'Odéon. Mlle S A R A H RAM-
B E R T , j e u n e première de l'Odéon et M m e 
RIGA, premier sujet de l'Odéon. 

U n e s e u l e représentat ion de -

Jean Baudry ; 
pièce e n quatre ac tes de M. A u g u s t e 
Vacquer ie , l e g r a n d s u c c è s actue l de l a 
C o a a é d l e f r a o ç a l a e 

Prix d e * places- : Loges e t fauteui l s de 
1 " ga l er i e , 4 fr. — Fauteu i l s d'orchestre 
e t F™ ga ler i e , 3 Tr. — Parquet s , 2 fr. —' 
P a r t e r r e , l . fe - , .— 2 "* ga ler ie , 75 cent . 
P o u r la locat ion , s 'adresser f u théâtre . 

On c o m m e n c e r a â 8 h e u r e s , 

Bureaux k 6 h . Rideau 4 0 h. 1/2. 
D i m a n c h e 13février. Spectacle otfxsrt aux 

danie»,unédkai*ae«ojnpagnée d'unc*vali»r 
n» paiera pas . • D e u x dames n e paieront 
qu'une plac*. 

L a s mmwtyrn « l e S t r a s h o n r g o a 
l ' A l s a c e r s 1 8 1 0 , grand drame e n 7 
acte*, par M. C h a m p a g n e . 

T i a l ' é S é a e r a l , "vaudeville e n 1 acte , 
par MM S.raudin et Marot. 

O B I d e a a n d e d e s C i s l a é t i e r e n , 
fo l ie -vaudevi l le en un acte . 

Ordre d u spectacle : 1. LesMarlyra de 
Strasbourg . — 2 . V f * l'géor.-al. — 3. On 
demande des Culo l t iè fes . 

Jeudi 17. RoprôseulatSon au bénéfice du 
M. H. Couvreur. 

L e s C h e v a l i e r s d u P i u c e - X e i , 
vaudevi l l e en 2 acte* . 

L e » M é a a a l r e a d u D i a b l e , p ièce 
en 3 ac tes . 

Intermède de d a n s e s par l e s pr inc i f HUX. 
pro fes seurs de l a v i l l e . 

re nta guérison, « W qu» j t t a H ai 
nrefteeupé* d» la voir s»maini»nir 

< Sosur AMira-, D** ttUtniT 
ReUgUase d n Ccenr d* l'Eafant Jéens. s 

8aulMl-l«-Fr*id (P»y-*e-D6*i»; . » > c r ' 
(nerrice d» U Correspondance St-Ché-
ron$ ' - • " - ' - - - ' ' • * > • 

• 1 3 11 • I I laaaaaaaamaaanm. 

Le T1II01JLET q*iti.ieB 

Un p lacement de fonda présen tant à l a 
fo i s e t la sol idité et l a moral i té qu' impo­
sent à l 'attention du capi ta l i s te l e s affai-
t e s essent ie l l ement honnêtes , e s t offert 
e p c* moment , d a n s le m o n d e polit ique. 

Ce s o n t l es ac t ions du Triboulet, j our ­
na l quot idien. 

Le Triboulet hebdomadaire a fa i t l a 
fortune de s e s ac t ionna ires ; on sa i t que l s 
dividendes product i fs donnent 4 l e u r s 
souscr ip teurs l es j o u r n a u x le Figaro, l e 
Tetnpà, la République française, l a 
Lanterne, l e XIX** Siècle, l a France e t 
t a n t d'autres. 

Or, le Triboulet quot idien, œ u v r e da 
défense soc ia l e et re l ig ieuse es t e n ple ine 
voie de prospérité . 

Le» fondateurs du Triboulet quotidien 
e t d n Triboulet hebdomadaire s o n t l e s 
m è u e » , l e s d e u x j o u r n a u x n e p e u v e n t s e 
nuire puisqu'i ls diffèrent e s sen t i e l l ement 
de g e n r e et de format ; i l s n'ont d e c o m ­
m u n q u e l a l i gne de condui te , u n e parti» 
d* l 'administrat ion e t d u loca l ; i l s s e prê­
tent au contrair», u n appui m u t u e l , l e 
jeun», n o t a m m e n t , profite de l 'expérience 
a c q u i s e par s o n a î n é . 

On su i t q u e l e publieiate e s t l 'âme d e 
tout l e journa l i sme . Or, l 'année qui c o m ­
m e n c e s e r a part icu l ièrement product ive 
par su i t e des élection». A ins i , il e s t c e r ­
ta in q u e , le Triboulet illuatré a y a n t 
donné l 'année dernière & 0 fr. d* div i ­
dende, e n d o n n e r a a u m o i n s Vt» c e t t e 
a n n é e . 

L'avenir du Triboulet quotidien ne, 
peut ê tre m o i n s prospère ; para issant 
tous l es jours l e produit d* publicité en 
• s t s i x fe i s p lus cons idérable: N o u s s a ­
v o n s de s o u r c e cer ta ine qu'un* d e n o s 
plue g r a n d e s a g e n c e s a offert p lus de 
» 0 0 , « 3 4 > 0 francs par an pour s 'assurer 
l e monopo le de la publicité de c e journal 

Il n'y n p a s d'émission publ ique da c e s 
t i tres , qui ne sauraient tomber entre les 
maint de tout le m o n d e s a n s r i squer de 
détourner le journal de son vér i table b u t , 
un n o m b r e très res tre int «st offert au 
prix de 525 f r a n c s , l'action l ibéré* de 
350 f rancs . 

Voici l a composit ion du CONSEIL 
D'ADMINISTRATION : 
MM. 1* baron HARDEN-HICKEY, dit 

. Sa in t -Patr i ce , directeur du Tri-
9o ulet. 

Charles BERTHEMET, banquier . 
V icomte O-NEILL DE TYRONE, » , 

propriétaire ; 
Comte D E R A O U L OR ROULSY DE 

S A L L E S , rent ier ; 
Herbert de Vigie», c o m t e de MIRA-

B A L , hoaame d e let tres ; 
Jules Benois t de GASTYNE, h o m m e 

de le t tres . 
A d r e s s e r d e m a n d e * e t f o n d a , s o u s 

S' i l c h a r g é à M 1» d i r e c t e u r d e l a 
ECTJBITE F I N A N C I E R S , U , 96 e t 28, 

r u e N o t r e - D a m e daa V i c t o i r e » , P A R i S . 
(Service de la Correspondance 

Saint-Chéro*}. 
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A.DUBIEZET FILSd.'&â*. 
T O U R N A I , 4 , PLAGB S U P A R C , 4, T O U R N A I 

.*%. c h a t •>« V e n t e 

de fonds publics belges et étiange? 
P A I E M E N T D E C O U P O N S 

H r n s e l g a t a e a u p r é c i s 4 t a r a l o l l a 
21848 

• SaDTei les cufaits 
dans médecine, sons purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A L E S C I E R E 
D u B A R R T . d e L o n d r e s 

« Je n'oublierai jamais que j * dois la préeer • 
vation de la vie d'un de mes enfants à la R e -
valesctère Du Barrv. r 

• L'en fant seugrart, sans eause apparen ts 
d'une atrophie complète avec vomissement 
•oBtinuels qui résistaient à tous les traitements 
de l'-rt médical. La Revalesatère arrêtait im­
médiatement M» vomissements, et rétaMH U 
santé d» l'estant en s i x semaines 4e temps. » 

'Curé N*'98,816. — Avignon La Revaiescit.ro 
du Barrry m'a guérie â l'âge de 61 an* d'épou­
vantables souffrances da vingt ans, d'oppres­
sions les plus liiBJMia, a ne plus pouvoir Taire 
aucun mon ventant, ni m habiller, ni m» dés­
habiller, avee a*» maux d'estomac jour e t nuit 
et d è s insoéaaies hérrihles. — BORRBL, né» 
Cah»nn»tty, ru* du Balai, U . 

Quatre M » plu» neumssante que la viande-
elle éosawal— «aoere te fois sea prix on naé, 
drewea. Bn bottas -. -1 /4 au. j t fr. » ; t /8 kU-
4 fr.; 1 ktt., ifc.; t.ntt. */*, i s <r.; • ha., 3» fr.;, 
18 kiL, T*fr. - Bavai oootr» bon de peate. Lo 
boite» d» 3« et 7» fr. frameo. — Dép*VeT B»u-
baixv ehes UU. Ml ieÉl B»*i 
nés, épicier anr 1 
Centrai», M. ru* 
che» VI. l i u n — u 
Desptnav, épi»!*», et partout «Se» 
phannacUnset éséeiers. Du BARRV 
ied), 8, ru* QaUtgttaB», Paris. 

M. le docteur Ronth; médetln * 
Inêpltal Sanuniàat Jes femme» ut des entant 
à LoadT»s. ranperté .- * WatumBemeat rieho en 
acid»apho»hoVtqne, chlorure de 
caséliPô i - l é s éléments iùdrsi 
pour dévalepper »t entretenir le 
serfs, les chair*-nt lus f is —< {é 
ranéesce dans le pain, la panade, i 

!w>' .«» 

d^eultes 6 
trés-préneu1 

mieux q u e l 

mêmêr^„ 
cure N* loo.i se. — M » 

frêle et délicat* dès sa 
raat pas avee le BU* d» 

de femme» e t d'enfants, e 
sant d'atrophié e' dé KaibkMse 
ont été -ppr&iiemènt guéris 

Aux étique» elle convient 
dei son ée*3caclté. 

Chétiv» 

I e * Y ^ d t 
prendre sur h> ce»»eH du Médecin, laRevaies-
cière_qui l'a rendue frulcne, rose e t »agei f | 

nourrfeu, -je 
du Médecin, 
ralcbe, réeoe _ 

Sue de santé. J. O: mettoNTANâT, 4%, rue «on-
orces Fsrir,*, Juillet wee. ; 

d i r e N« 80,416.—u. le ducleur F. Vf. Benek» 
professeur de médecine â Tlknveraite, mit le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 
avril 1838 : 

Cnrc N* 8.V.!0. — P>;e dû Tunnel, \ a l e n c -
«rônM;, 12 juilkt i s , i. — Ma nourrie* m'ayant 

reudu mon enfant âgé de trois c iois et dciiiî 
onir» la vie et la mort,- avec en» diarrhée et 
des vomiAsomeuts continnols, MJ l'ai n'-.u ri 
depuis de votre excellent a iv&,ales<,ièi-o Dès 1 • 
premier jour l'enfant. a^aU mieux é t a p e s troi'i 
tours do co régime. .1 ropri| sa BABW. — Ei i z* 
MARTlMUr A U i ï . ;• ' »>a^*_ 

Propr- iè ta iregêrant ALFRED REBODX 
R o u b a i x — Imp.' ALFRRD REBOIIX 
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